
La Revu Fepuaoir

,oesm4e pour qu'il lui tinit -la plaeu de son
frère. L'.un des vlefllavda Jugea que cett,'

4uemnde 4tait -raison ble, et Cillerler
tuWt adjoigi deette leme non sans peine
toutefois. Aprérs d4x-neuf mois de ce-tte d'î'
re ceptl#Ité ôtant à la chasse avec ceux
d'Agaler et d'Ome.out, 19 résokut 'de s'é-
c4ppoe, et demnanda à son camarade Du-
tuene qui était parmi les Agniers3, s'i1 n1e
,voudrait -pas se sauver avec lui. Sur sa ré-
Mou *56gatve, Ouilerler -%o joignit à
deux autSes Ymnois du iéexe bourg, dé-
torsnoém commne lui à s'exposer à tout le

sentimniUt des Iroquois, s'ils étaient rt-
predans leur fuite. ilsa marchèrent itin>;i

perant neuf Jours -pour aller d'abori à la
NouvUo-H»»40El>, a'aya'ut ,pour toute

oertre que l.es herbes qu'ils trouvaient
aur leur cemin. Quoêqu'ili euent jeté
lsure paquets pour ôtre plus lestes à 'la

Sueele qu'lea me macsseni0t que la
".t, Ils fur-onit pýuIurs fois en grand

dange de tomb er ue les matins de ces
brbres, pamant, ms y penser, tantôt
emrè de leurs cab1e, tantôt se trou-
v*M tout !proche de qulqaue bourg. Qua-
tfu su*cdiQ foie. ils furent poursuivis, et,
I« urne de ces cireonstances, presqu* tou-
te 4a Jeunsse de la seconde bourgade d'A-
lulers -our'ut aprèe eux. Malgré pluaieurs
4.aiqers imminente, ils arrivèrent enônn
,che e os kcuideds, sans se faire coititel-
Cre d'abor; smis ayaut appris qu'il ne
'S' trouvelt aucun Iroquois, Ils se dédla-
rrea poure Fraçais et furent recus à b-ras
ouverte Le iOouverneur du Fort d'Orani-
Z.ge (2) qui lm oincuelUhlt avec -bonté, Uei1
,lt donner deos hanbits et fréta urne chaloupe
pou les condudre à blali"he (3), de peur

(1) <loInt. boueidaise qui ýpassa aux
ÂAnis~ en 1664 et dont le terri-toi"e aug-
mnté 4e deveu l'état de NewYork.
(2) Auor'u APyan, caiae de

iltat de New-Y#i'k.
~(3) ()u Mes listan, &mvien nm de la viME

de. Ulw-York. Potur 4ltlic du -lec-

youts et des AgmIerm'étaient sis au sud du
-ef MC On"ld qit lui-6ue est au anti

du -lac Ontario. AlbanY ôtant sur la ri.
ière Hudson, les fugltUs, rendus -là, n'en.

qu'ils ne fuIsent décou-werta et enlevés par
le. iroquois. De Mweeils se ?'BndIroii4 à
B3oston, et 'de là à Québec, se, uI-vant tou-
jours la côte. AInsi se termiina leur capti-.
vité. Renié CuJleier remonta à VliMenê.
rle, oùl -on retour excita la Plus vive al-

C-e récit seradt IncompUet si nous n'a-
Joutione quelques notes biographiq4ues arur

Remié Culeriae,- natif de Verrait, dans 1
diocése d'Auger, vi1n't s'éta.blir à ot
l¶éal vers 1650. Quelques années apoeès am.
aventures que nous venons de i'apporter,
le 13 avril 1665, CuilMerier épousait Marès
Lutitult, à Montréal, -et de son mariage
naissaient seize enfanits. Deux de ses fit)e
épousaient deux 1WIs de Jean DfoeanTýàs&
ancôtre de l'honorible J. L. Dé-carie.

René Ouile-rler fut toujours un houmoe
adtif plein dere ure, qui s'adonna avec
succès nau cougnee et à la traite de%
fourrures. En 1670, Il alla s'établir à L.
chine où Il. vonstuiilt, -six ans 'Plu tad
un 'fort qui porta son n-om. En 1686, on
trouve dans l'expédition organiséeVa
Henrà de Toe4iy 'dame le but de parcouuir a@
valýlée dut Miwsspd et de retrouver I.E
restes de Caveller -de La Salle.

C'est quelque temps après son retur
probaUlmnt que Cuilerler yuvrit 'uua%
gasin, rue Saut-Paul, oùl sa prhýeine M
oenstatée en 1697, car l ne devaitl p&
ête à Laichime lors 'du asace de lr,8

et en l'année 1700 Il était de ouvEbau
I.aohIne, 118u qu'il affectionnauit et où<~
semble avoir demeuré jusqu'à sa -mort e
venue vers 1713.

L'un de fies dsednsJa-lpl

tirolt en 17428 et le petit-filg d'e ce dtà
le colonel Jeau-BUstie Beaube, a 1%01
neur de fiurer au nombre des odtu
de Chicago.

i crent qu'à% dsedre ce cours d'eau pi
attelndre New-YurL.

(1) Falqon, Histoire deola colonje rM
çalise au Canada, 11, 506 et seq.


